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qu«, lorsque nous n'étions qud péchiêttjni, i*i?4 a>i^

Ô)iTist tnt mort ixmr nous.*' Et encore; ^^ter q
**Lonquenous étions ennemis nous àTons é- Q^oesc

té Téoemoiliés a^ec Dieu par la mort de e<»i ^^^i^^
Kls.* Bt encore; "Car. lorsque nous étions

^ enoore privés de toute force, Christ est mort
€^ son temps pour nous qui étions des im-
pies** (Rom. 5; 6, 8, 10) .

'

' *iyh, dites m'en daTantage,** exclama^t-el^

le, *'ceci convient justement à mon cas; j*ai

été impie, et une ennemie, et une grande pé*

cheresse, mais ces paroles me donnent de l'es

poîr. <Hi, dites m'en davantage!" . 17-
"Je lus le 8me de Jean, depuis le lime ver4<^ *^

«et jusqu'à la fin du chapitre. A la fin du vetJ^i *• ^ ^

sett6me elle s'écria: "Oh, comme c'est beaud« ^*^l i^^

•a part; combien il faut qu'il nous ait aimé»!*' ^M»¥en.

,

••(M, en effet il l'a fait," répondis je, et»»^ ^^
tout t% quil nous demande de faire pour êlr« • *^^^
tatïviè, c'est de croire en Lui, de nous eoafterr^^f
«nliui pleinement." pothée

""lltfr^ là toutr aeiiMuaute«>i.iili|, gM-M**^^^''
^Êjbmi^mmnê rim àfâMf / ^ N«t met
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